Mission veille pastorale décembre 2010


Le suivi pastoral
I. Les entretiens pour les personnes ressources

I.1 Les mouvements des animaux

I.1.1 Campement maure de Louboyre

Medlemine O/ El Meheydi
Tél : 44033383

Ces éleveurs font la transhumance entre Louboyra et le département de Kiffa. D’août à octobre ils transhument à Kiffa et font la cure salée d’Egourar, de novembre à juin ils se fixent aux environs des puits de Louboyre et enfin en juillet ils font l’accueil d’hivernage un peu plus au sud vers la commune de Boully (Moutaaligh).

Ce sont des éleveurs de petits ruminants, camelins et bovins. Cette année ils ont eu du retard d’un mois de départ en transhumance à cause l’allongement de l’hivernage et la mise bas des ovins en cette période (novembre). 
I.1.2 Hassi Waw (Sedelme)

Chamakh O/ Med, éleveur 

Famille sédentarisée à Sélibaby, quartier SOCOGIM

Ce sont des transhumants entre la zone de M’Balou et Guini Atach(commune de Kouroudjel au sud de Kiffa) dont les espèces sont des petits ruminants et des bovins. 

Août à octobre, ils remontent au nord pour éviter les piqûres des moustiques, les eaux stagnantes provocatrices des parasites digestives et faire la cure des eaux de M’Sile. 

De novembre à juillet, ils se fixent dans la zone de M’Balou dans la commune de Khabou où ils y restent jusqu’en hivernage. 
Contrairement au parcours habituel, cette année ils se sont arrêtés à Hassi Waw dans la commune de Soufi où ils comptent rester jusqu’au hivernage prochain ou du moins le début d’hivernage. Car, les pâturages (Jimide
) de Hassi Waw sont abondants et qualitatifs. C’est pourquoi les animaux sont en embonpoint et les femelles arrivent à allaiter leurs petits. Par contre à M’Balou les pâturages sont très développés ; donc non qualitatifs à cause de la pluviosité de la saison.
I.1.3 M’Balou (campement maure)

Ahmed O/ Boudou

Tél : 46409051

Il n’y a pas eu de changement par rapport à l’itinéraire et le calendrier habituels de la transhumance d’hivernage vers la commune de Sani en Kankossa à Hedeych où les animaux font la cure de Boutreavaye. La période se situe entre août et octobre dont les espèces sont des petits ruminants. 
La particularité des pâturages de la zone de transhumance d’hivernage par rapport à l’année passée, ce qu’ils ont été très qualitatifs, ce qui a permis un embonpoint des animaux. Les espèces sont Tegourit (Leptothrium senegalense), emissarar, gasbe (Cenchrus prieurii) et Initi (Cenchrus biflorus).

A la différence de l’année passée ; Tiguinguilitt (Indigofera senegalensis) était très abondante et mortelle. 

I.1.4 Chelakh
Sidi Abdoullah, éleveur et chef du village

Tél : 46564785

Ici, les ovins sont en transhumance tout au long de l’année. D’août à novembre, ils partent pour Kankossa dans la commune de Sani pour plusieurs raisons :
· S’éloigner de la sud où les piqures de moustiques sont très fréquentes ;

· Eviter les mauvaises eaux ; eaux stagnantes sources des parasites digestives ;

· Eviter la terre argileuse ou boueuse qui provoque l’emboitement ;

· Et faire la cure salée. 

Décembre à juin, les animaux sont au Mali dont les principaux pâturages en saison froide sont : Sadra Bewa, Ikik, Keleyle, Sdir, Mijij, Tanga (pain de singe) et Boukaaba. En saison sèche, le résidu ou feuilles tombés des plantes et Boukaaba (Polycarpaea linearifolia) constituent les pâturages. La paille de Mali n’est pas appétée à cause de son caractère ligneux.
Les transhumants en destination de Mali sont ceux de Maghama, Lexeiba, Foum Gleita, Barkéol, Weid amour, Ould Yenge, Kambal…etc. 

I.1.5 Campement maure de Veytasse

Mohamed O/ Dendou et Mahfoudh O/ Cheikh (tél : 47565311)
Tél : 33214945                  
La transhumance d’hivernage, s’effectue d’habitude d’août à octobre, mais elle s’est allongée cette année jusqu’au novembre à cause de l’allongement d’hivernage passé. Guerrou est la destination d’hivernage. Enfin d’hivernage, ils (transhumants
) descendent vers la commune de Gouraye où en saison froide, ils exploitent les plantes vertes, par la suite ils passent la saison sèche et attendent l’arrivée de l’hivernage. Les espèces sont mixtes camelins, petits ruminants et bovins. 
Certains éleveurs de ce campement ont été cette année jusqu’à Baden. Mais ils n’ont pas tardé à revenir, parce que les pâturages n’étaient satisfaisants. Il n’y a aucune différence entre les camelins qui ont été à Baden et ceux qui se sont arrêtés à Guerrou, sauf que les éleveurs disent que la zone de Baden est plus saine que toutes que toutes les zones de cures salées. 

Au niveau de Guerrou, les pâturages étaient abondants et riches ce qui a permis l’embonpoint des animaux. Cette situation s’explique par la pluviosité de la saison passée.
NB : selon les interlocuteurs, certains camélidés sont encore à Tiris dans la zone de Rich Enajim à l’endroit de la source de Lehfère ou du puits salé de Tamraïke. D’autres sont vers Tichitt à Oum El Awoytigatt, Chiwoykh O/ Moyname et talmissit. Certainement d’ici mars tous ces transhumants reviendront. 
I.1.6 Campement maure de N’Khayle

Ahmed O/ Cheikh O/ Saleck

Tél : 47574235

La seule nouveauté de la transhumance d’hivernage de cette année est le décalage de quelques semaines du calendrier de retour à cause de l’allongement de la saison. La période habituelle est août à octobre. 
Les ovins et les bovins passent l’hivernage aux environs de Djadjebine et les camelins partent jusqu’en Guiller dans le département de Barkéol pour faire la cure salée de Gambal à Guerrou dans la commune kamour.  

I.1.7 Campement Tachott

Abidine O/ Mseike

Tél : 37208722

Beaucoup de transhumants étaient parti au nord entre le Tagant et l’Adrar (Chamime) dont la durée du trajet aller et retour est de 2 mois dont seulement à localité d’El Galla, ils se sont arrêtés pendant trois semaines. Ils n’ont pas durée parce qu’à la destination ; la cure de Chamime, il n’y avait pas assez de pâturages. L’année passée, ils n’ont pas été là bas, mais ils avaient utilisé Mersal (blocs en terre salée) de Chamemi. 
Le résultat de la transhumance, ce que les animaux sont sains et l’embonpoint est passable. 

I.2 La production fourragère

I.2.1 Campement maure de Seneygue
Naji O/ El Meki
Tél : 47565311
Contrairement à l’année passée, les pâturages aériens (plantes) sont moins abondants au niveau des communes de Hassi cheggar et Tektake. Tandis à partir du sud de la commune Hassi Cheggar ; les communes de Sélibaby et Gouraye, les pâturages sont abondants à cause de la tombée des pluies en fin d’hivernage. 
Les camelins et des bovins sont mieux cette année à cause de l’abondance des pâturages. Par contre les petits ruminants sont en mauvais état d’embonpoint à cause de la pluviosité de la saison qui a permis le développement (long, dure, maturité) de la paille ; ce qui ne correspond pas aux pâturages idéaux des petits ruminants. Ces derniers actuellement n’ont comme pâturages que les plantes alors que celles-ci devaient être associées à Jimide (paille idéale des petits ruminants). En conséquence, les animaux arrivent à peine allaiter leurs petits.
I.2.2 Campement maure de Louboyre

Medlemine O/ El Meheydi

Tél : 44033383

Les pâturages sont plus abondants que l’année passée, les espèces sont les mêmes. Les animaux sont plus gras cette année à cause de la qualité nutritive des pâturages. En conséquence, les animaux (camelins
) sont plus productifs en lait aussi. 
Il y a eu deux feux de brousse dans la zone, ce qui va réduire considérablement les capacités de la charge pastorale. 
I.2.3 Clébiyé
Mohamed O/ Abdrahmane ; éleveur et chef de village

Tél : 36661992

Les pâturages sont abondants comme l’année passée et les espèces dominantes sont Naghiye et sankhouli ; alors que d’habitude c’est Initi (Cenchrus biflorus) qui dominait. Les espèces dominantes sont plus nutritives, mais elles s’effacent facilement. Donc, c’est fort probable que la transhumance ait lieu avant la période habituelle (à partir de mois de mai). 
Les transhumants de Rgueiba (zone couvrant partiellement les départements de Kiffa, Kankossa et Boumdeide ; qui signifie terre blanche, plate et sillonnée par des oueds où l’on trouve des mares) viendront certainement. Par contre, ceux de Barkéol peuvent ne pas venir à cause de l’abondance des pâturages. 
I.2.4 El Ain (campement maure)

Moulkhairy M/ El Moctar

Tél : 44164978 / 47865548

Cette année il n’y a pas eu des pluies de fin d’hivernage ici, c’est pourquoi les plantes ne sont pas vertes ; ce qui veut dire que les pâturages sont pauvres. Quant à la paille elle est abondante mais pas qualitative à cause de son développement.  En conséquence, l’embonpoint des animaux est passable et l’apport laitier est faible ; à peine les animaux arrivent à allaiter leurs petits. Par contre l’année passée, plantes et paille étaient qualitatifs. Probablement, cette année l’utilisation de l’alimentation de bétail sera beaucoup plus importante à cause de la faible qualité nutritive des pâturages. Certains transhumants probablement n’arriveront pas ici cette année en raison de la mauvaise qualité des pâturages, contrairement à ceux des départements du nord (Ould Yenge, Kankossa et kiffa). 
Actuellement, beaucoup de transhumants sont encore au nord, au niveau de la moughata de Ould Yenge. Le retard de départ en transhumance de cette année se justifie par l’allongement de l’hivernage et la bonne qualité des pâturages du nord (Kiffa et le nord de Kankossa). 
I.2.5 M’Balou (campement maure)

Ahmed O/ Boudou

Tél : 46409051

Les pâturages (paille) de M’Balou ne sont pas nutritifs. Car l’espèce dominante est EL Bara ; espèce de nature très développée et non appétée. Par contre l’année passée, Sankhouli était dominant, ce qui fait que les animaux étaient gras à cause de sa qualité nutritive. Le résultat est que cette année l’embonpoint est passable et l’apport laitier est très faible. 
D’habitude, en saison sèche, y compris l’année passée, l’utilisation des aliments concentrés était obligatoire pour la survie d’une bonne partie des animaux. Certainement, l’utilisation de celle-ci sera plus importante cette année à cause de la mauvaise qualité de la paille. 
I.2.6 Campement maure de Veytasse

Mohamed O/ Dendou

Tél : 33214945

A la différence de l’année passée, les pâturages sont abondants, denses et étendus. Ce sont les mêmes espèces.  Les herbacées sont très développées à cause de la pluviosité de la saison pluie passée ; ce qui fait qu’elles sont très peu nutritives et l’apport laitier est faible. 

La charge pastorale est largement suffisante si l’on arrive à éviter les feux de brousse. En plus certainement cette année la transhumance de soudure ne sera pas importante à cause de l’abondance et la qualité des pâturages au nord. 
I.2.7 Campement Tachott

Abidine O/ Mseike

Tél : 37208722

Les pâturages aériens (plantes) sont moins abondants que l’année passée à  cause de l’insuffisance des pluies en fin de l’hivernage. Malgré l’insuffisance et la qualité de ces pâturages, ces transhumants ne comptent pas dépasser ici, pour arriver au sud du Woura de Niorodel où les pâturages sont très abondants. Car, pour eux la partie sud (zone située entre l’oued de Niorodel et le fleuve du Sénégal) est nuisible aux camelins. 
Pourtant, il y a plusieurs autres camélidés qui n’ont comme destination que cette zone, d’ailleurs à leur actuelle, ils sont déjà en place. Pourquoi cela? 
C’est bien vrai que le sud présente des pathologies ; mais une autre réalité aussi s’impose ; celui d’adaptation des animaux aux milieux suivant les saisons.  
Les pâturages herbacés ; la paille sont les mêmes que l’année passée. Ils sont abondants et de mêmes espèces que l’année passée. Mais le problème principal ici, c’est le ramassage anarchiques des charretiers de Tachott et des camions en provenance de M’Bout qui épuisent ou du moins amenuisent considérablement les pâturages. Malheureusement, la plus part de ces charretiers en magasinent souvent de la paille plus que leur besoin et à la fin en hivernage, ils finissent par jeter  ce fourrage sur l’oued pour que les eaux de ruissellement l’emporte.     
I.3 La santé animale

Au Guidimakha, les maladies les plus fréquentes chez les bovins sont  le botulisme (Bougouwoychich), le tripanosomiase (Boussefère) et la fièvre aphteuse (save) de faible fréquence. 
Cependant on note quelques cas de maladies partielles suivant les villages. Ainsi des cas de charbon symptômatique (rasseysse) et d’entérotoxémie ont été signalés à Clébiye dans le département d’Ould Yenge. Au niveau de la localité de M’Kanze à Sélibaby, la cécité des veaux les avortements ont été fréquents dont les éleveurs justifient les avortements par la digestion des déchets des oiseaux. Par contre, le chef service d’élevage de Sélibaby, le justifie par l’utilisation des vaccins d’IVOMEC sans consentement des services techniques. Le cas de fièvre avec gonflement au niveau des articulations (camama) était très fréquent au cours de la saison d’hivernage passé.   
Chez les petits ruminants, l’entérotoxémie pendant l’hivernage, boudimea /ziwi dont les signes sont : la coulée des yeux (image 1), la diarrhée (image 2) et baves, dhilea (emboitement pendant l’hivernage à cause de l’humidité du sol) et bouriye (maladie des poumons avec toux) constituent les maladies les plus rependues de la région. 
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Au niveau de la zone de M’Balou, bougouwoychich (botulisme), boumarare et boussefère (tripanosomiase) sont également fréquents. A M’kanze, des avortements que les éleveurs supposent liés à la digestion des déchets des oiseaux sont fréquentes. 
Enfin à Chelekha, des cas de jarabes (boutons) ont été signalés.
Pour les camelins, la maladie de tabourite (chute des poils particulièrement au niveau de la queue), jarabe (apparition des boutons, démangeaisons et saignement de la peau) sont les maladies les plus fréquentes.  
Au niveau de la commune de Gouraye, les éleveurs parlent des avortements liés à la fréquence de Leptadenia hastata (Idar), plante verte très appétée qui permet l’engraissement rapide des camelins. 

Dans la zone d’El Ain dans la commune de Baydiam, les éleveurs nous font savoir de l’existence de la maladie toux jusque là sans effet grave, qui peut durer jusqu’en deux ans sans perturber la reproduction des animaux. 
Dans la zone de Oulrami, située entre la commune de Gouraye, Wompou et Arr ; deux troupeaux originaires de Guerrou sont atteints d’une maladie mortelle depuis l’hivernage. Au niveau de l’un d’eux, le berger déclare plus de 20 têtes mortes déjà et aucun animal atteint n’a pu échapper à la mort. D’après le berger, l’animal reste pendant plusieurs semaines sans manger et abreuver avant de mourir. En plus il a toujours sa tête posée à même le sol quand il est couché. Les plus jeunes chameaux sont les plus affectés. La maladie a apparu pour la première fois à Guerrou dont au début les bergers mangeaient la viande de ces animaux malades. Actuellement, sur recommandation des services techniques de Sélibaby, ni la viande et ni le lait ne sont consommés avant l’identification de la maladie dont des échantillons de prélèvement sanguins ont été envoyés à Nouakchott. Lors de notre passage deux chameaux étaient malades (image 3). 
I.4 La production laitière

I.4.1 Clébiyé

Mohamed O/ Abdrahmane ; éleveur ; chef de village

Tél : 36661992

Espèce : bovins
Il y a plus de lait que l’année passée ; certainement à cause de la qualité nutritive des pâturages et de l’embonpoint des animaux cette année.

I.4.2 Campement maure de Louboyre

Medlemine O/ El Meheydi

Tél : 44033383
Espèce : camelins
Il y a plus de lait que l’année passée ; à cause de la qualité nutritive des pâturages et de l’embonpoint des animaux cette année.

I.5 La prolificité

I.5.1 Clébiyé

Mohamed O/ Abdrahmane ; éleveur et chef de village

Tél : 36661992
Espèce : bovins
Certainement, les naissances seront plus importantes l’année prochaine à cause de l’embonpoint des animaux qui est un facteur déterminant pour la saillie.   
I.5.2 Campement maure de Louboyre

Medlemine O/ El Meheydi

Tél : 44033383
Espèce : camelins
La prolificité est fonction de plusieurs paramètres et ce n’est pas facile de la juger, si non en situation normale, la prolificité suit l’intervalle de mise bas, l’embonpoint et la disponibilité des pâturages. 

II. Les observations de terrain

II.1 Zone de concentration
II.1.1 Puisard de Gowade

Ba Demba Thiernel ; éleveur

Tél : 47208864

Chaque année d’octobre à janvier, les éleveurs de Goumbana et Ould Jiddou du département de Ould Yenge font la transhumance vers le sud de kankossa, pour faire la cure salée de Are puis se fixer au niveau des puisards de Gowade pendant la saison froide pour éviter la divagation des champs (Pale) à Ould Yenge. 

L’interlocuteur originaire d’Ould Jiddou rapporte que les vaches laitières gardées au village pour l’approvisionnement de la famille en lait sont victimes de la perturbation de leur système de conduite saisonnier. Car, quand elles ne font pas cette transhumance de saison froide, elles s’affaiblissent et la famille se trouve dans l’obligation de leurs fournir des aliments concentrés. Par contre, les animaux non habitués à cette transhumance n’ont pas ce problème de misère physiologique en période où les pâturages sont disponibles. 

Le départ en transhumance à partir d’ici en fonction de :

· Parcours de pâturages (distance parcourue entre les puisards et le lieu où se trouvent les pâturages) ;

· Epuisement des pâturages ;

· Et accueil d’hivernage.

Ici, les peulh arrivent en premier lieu à partir de la fin de l’hivernage en provenance de ces localités citées plus haut, de la commune l’Awoynatt et de Lahrej. Quant aux maures arrivent à partir du début de la saison sèche en provenance de kiffa et de Guerrou.

Gowade est une concentration quasi exclusive des bovins. 

II.1.2 Puisards de Louboyre
Medlemine O/ El Meheydi

Tél : 44033383

Beaucoup des ovins et des camelins arrivent en saison froide à partir de novembre en provenance de Kiffa et de Guerrou pour en profiter des plantes vertes (sdir (Zuzuphis Mauritanie), ndir, teichitt, worwar…).

Quant aux bovins arrivent en saison sèche en provenance de Kiffa, Guerrou, M’Bout et Barkéol. Ils arrivent en saison sèche non seulement qu’il n’y a plus de pâturages au niveau de leurs lieux d’origine, mais parce aussi il y a suffisamment de l’eau au niveau des puits de Louboyre. Actuellement l’essentiel des bovins d’Assaba sont à Vête pour abreuver sur le barrage de soude.
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Image 2 : les yeux enflés d’une brebis atteinte de Boudemea 





Image 2 : mouton atteint de la diarrhée ; signe préliminaire de la maladie de Boudimea/ Ziwi
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Image 3 : chameau malade








�Paille peu développé, mince et très appétée.


�La majorité des transhumants de Guerrou  sont des bergers de camelins des émigrés ou des commerçants de Guerrou. Ces bergers sont généralement des éleveurs originaires de Tagant, qui ont perdu leurs animaux pendant les années de la sècheresse et qui se sont convertis en bergers. 





Généralement, ils constituent un troupeau de petits ruminants important ou pas et même de bovins. Donc, ce sont des éleveurs mixtes de petits ruminants et bovins, qui en parallèle font l’activité de berger des camelins.


� En cette période les camelins sont plus productifs en lait parce qu’ils profitent mieux des pâturages (plantes vertes et de la paille). Les ovins  sont épargnés pour arriver à bien alimenter leurs petits et les bovins sous l’effet combiné de l’assèchement des herbes qui deviennent moins nutritives, le froid et la durée de la mise bas (depuis mai – juillet) font que leur capacité productive est très réduite.  
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